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Née du partenariat entre la
Cnamgs, la Croix-Rouge
gabonaise et les Rotary
clubs de Libreville, cette
mission médicale gabono-
indienne destinée aux pa-
tients des CHU de Libreville,
d'Owendo et d'Akanda est
menée en partenariat
avec le ministère de la
Santé, du 16 novembre au

6 décembre 2016.

LA Caisse nationale d'assu-rances  maladie  et  de  ga-rantie sociale (Cnamgs), enpartenariat  avec  les  huitclubs Rotary de Librevilleet  la  Croix-Rouge  gabo-naise  sont  mobilisés  de-puis  le  16  novembrecourant  dans  l’organisa-tion d’une mission huma-nitaire  chirurgicaled'envergure, conduite pardes médecins indiens dansles  Centres  hospitaliers

universitaires (CHU) de Li-breville,  d'Akanda  etd'Owendo.  «  Il s’agit des
collègues experts indiens
qui vont venir opérer, et
nous aider à opérer gratui-
tement des patients assurés
ou non à la Cnamgs, concer-
nant l'urologie, l'ophtalmo-
logie, l'orthopédie et les
pathologies maxillo-fa-
ciale», a expliqué GertrudeMouangue,  directrice  desaffaires médicales au Cen-tre  hospitalier  universi-taire de Libreville (CHUL). 

Notons  que  l'opérationainsi menée concerne aussibien des adulte que les en-fants.Au  niveau  de  la  prise  encharge  des  patients,  lesmalades sont attendus surles  sites  susmentionnés(CHU),  selon  les  patholo-gies définies. Aussi, les pa-tients  dialysés  ayantbesoin d'un implant parti-culier  pour  la  réalisationde  la  dialyse  (fistule  ar-téro-veineuse) et ceux pré-sentant  des  pathologies

urologiques  ou  abdomi-nales, doivent se présenterau Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville.Le CHU d'Angondjé va s'oc-cuper de patients présen-tant  des  pathologiesophtalmologiques  tellesque  les  cataractes,  et  leCHU  d'Owendo,  qui  a  dé-buté  ses  enregistrementsdans  le  cadre  de  la  cara-vane depuis le 16 novem-bre  dernier,  reçoit  lespatients atteints de patho-logies orthopédiques frac-

tures et ou maxillo-faciales(traumatismes  de  la  face,tumeurs, becs de lièvre). Notons que l'opération estmenée en partenariat avecle ministère de la Santé pu-blique et de la Population,et avec le concours de mé-decins  indiens.  «  Ce sont
des spécialistes qui inter-
viennent bénévolement et
échangent leurs expé-
riences avec les médecins
locaux»,  a  ajouté  MmeMouangue.

Des interventions gratuites pour les patients
Santé/Mission humanitaire chirurgicale des médecins indiens à Libreville
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Les médecins du CHUL impliqués dans 
cette mission humanitaire.
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Dr Edouard Mbira, chirurgien maxillo-facial 
du CHUO en consultation.
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Derniers réglages entre le CHUL et la CNAMGS,
avant le lancement de l'opération médicale.
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POUR la 4e année consé-cutive, l'association DanseFé  organise,  depuis  mer-credi dernier, et jusqu'à cedimanche,  son  Fé'stivalavec  pour  thème  :  "He-forshe  :  l'égalité  contrel'identité".  Plus  de  dixgroupes  partagent  ainsileurs expériences, en met-tant  un  point  d'honneurdans l'échange culturel, lacréation  des  liens  d'en-tente et de solidarité dansle milieu du hip-hop fémi-nin.Au programme d'activités
cette  année,  l'atelier  dedanse  contemporaineanimé,  jeudi,  par  AgatheDjokam  Tamo,  danseuse-chorégraphe et lauréate du

Fé'noméne  Dakar;  unspectacle autour de l'éga-lité et de l'identité, le ven-dredi, et une Battle dance,ce samedi. Mais également
des  masterclass  sur  l'en-trepreneuriat et des donsaux  organisations  carita-tives.Une conférence de presse

a  été  organisée,  le  jourd'ouverture,  à  l'Institutfrançais, pour faire le tourdes  spécificités  de  cetteédition 2016, qui se veut à

forte  tonalité sociale. Au-tour  de  Marine  Fort,  lachargée de mission cultu-relle de  l'Institut  françaisse  trouvaient  égalementAgathe  Djokam  Tamo  etMme Ebaneth, présidentede l'Awep Gabon.Danse Fé (Danse au fémi-nin)  est  une  association100% féminine, qui a vu lejour en 2010 et qui réunitdes  danseuses  de  plu-sieurs  groupes  du  Gabonet du Sénégal. Son objectifest de mettre en place unregroupement et une seuleentité,  afin que  le mondeartistique  et  le  public  serendent compte du rôle, del'importance et de l'impli-cation de la femme dans lasociété.

Célébrer le hip-hop au féminin
Danse contemporaine/4e édition du Fé'stival

F.S.L.
Libreville/Gabon

La conférence de presse à l'Institut français avec
Marine Fort, Agathe Djokam et Mme Ebaneth.
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Le Fé'stival est un événement dédié à la danse au
féminin.
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L'UNION. Quelles pathologies seront
prises en charge au Centre hospitalier
universitaire d'Owendo (CHUO) dans le
cadre de la mission humanitaire chi-
rurgicale et comment préparez-vous
l’opération ?

Dr Pierre NZENGUÉ MOUÉLÉ : Effective-
ment, du 25 novembre au 6 décembre, il y
aura au sein du Centre hospitalier universi-
taire d'Owendo (CHUO), une caravane mé-
dicale concernant les pathologies de la tête
et du cou, notamment les pathologies ORL
et stomatologie ; les pathologies de l'appa-
reil locomoteur, c'est-à-dire toutes les af-
fections courantes de la traumatologie et de
l’orthopédie en ce qui concerne celles non

dégénératives. Par exemple, quelqu'un qui
traîne une fracture depuis longtemps, ou
qui a été opéré, peut venir se faire prendre
en charge par l'équipe qui arrive. En ce qui
concerne la traumatologie, nous attendons
quatre experts, dont un chirurgien ortho-
pédiste pédiatrique. Et nous avons prévu

une base de dix interventions par jour pour
la dizaine de jours que va durer la mission.
D'une manière générale, nous sommes qua-
siment prêts au niveau de la logistique. Ce-
pendant, rien n'étant parfait, il y aura
certainement des réglages à faire d'ici là.
Mais, de façon générale, le plateau tech-
nique est prêt. Maintenant, en matière de
consommables et des implants, les équipes
indiennes savent parfaitement où nous en
sommes. Nous en avons discuté.

A qui s'adressent ces interventions chi-
rurgicales ?

L'action s'adresse à tous les patients. Ce
qu'il faut toutefois relever c'est que tous ne
vont pas être opérés. Un travail a déjà été
fait en amont en ce qui concerne le CHU
d'Owendo. Des consultations ont déjà été
faites, il y a même des malades que nous
avions sous la main pour lesquels nous
étions en train de chercher des voies et
moyens pour les prendre en charge. Ce sont

donc ceux-là qui seront pris en charge en
terme d'interventions chirurgicales. En pra-
tique, ce sont des malades qui viendront
d'eux-mêmes, qui vont être au préalable sé-
lectionnés par les chirurgiens orthopédistes,
stomatologistes et ORL, pour simplement
être opérés dès que les missionnaires arri-
vent. 

Étant donné que vous êtes à un stade assez
avancé des enregistrements, des consulta-
tions durant la caravane seront-elles possi-
bles ?

Au vue de l'opportunité qui est offerte, la de-
mande est grande. C'est une opération qui
permet à certains patients d'être traités ici
sur place, gratuitement, plutôt que de se
faire évacuer. Mais qu'à cela ne tienne, les
inscriptions se poursuivent jusqu'à la fin de
la semaine prochaine, disons jusqu'au 24
novembre. Il faut que les patients aient le
temps de faire les bilans en amont. 

…Pierre Nzengué Mouélé : " Tout le monde ne sera pas opéré "
Trois questions au directeur général adjoint du CHUO … 

Propos recueillis par Anita Jordanah
TSOUMBA
Libreville/Gabon

Dr Pierre Nzengué Mouélé, DGA du
CHUO.
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